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C’est pas sorcier… Les déclinaisons 
 

Par Juliette THUILLIER 

 

Article paru dans le Trois-Sept-Onze n° 98 de juin 2020 

 

INTRODUCTION 
 
Nous avons tous entendu parler des déclinaisons mais nous ne sommes pas égaux devant le sujet. Si 

le côté technique fait fuir bon nombre d’entre nous, certains profitent de l’assistance de leurs logiciels 

pour les intégrer à leurs interprétations. Quelques experts maîtrisent parfaitement le sujet et nous en 

vantent le mérite, mais ils restent difficiles à suivre pour les non-initiés.  

Quand cet automne, je me suis inscrite pour assister à la web conférence d’Astrid Fallon intitulée 

« Interpréter les Déclinaisons en Astrologie », je me suis questionnée sur le sujet. Je pensais évacuer 

le problème par une petite lecture, mais finalement cette recherche a été une succession de pourquoi 

et de comment. 

Pourtant, le sujet n’est pas si ardu, il demande juste de poser les bonnes bases. Mon objectif est donc 

essentiellement pédagogique, vous aider à comprendre et à utiliser les déclinaisons.  

 

QU’EST-CE QU’UNE DÉCLINAISON ?  
 
Pour définir la position d’un point sur la Terre, nos GPS utilisent le système de coordonnées 

géographiques. Elles se présentent sous la forme de degrés d'angle par rapport à un méridien 

(longitude) et à l'équateur (latitude) et s'expriment en degrés minutes secondes.  
 
Mais comment est mesurée la position d’un point (ou une planète) dans le ciel ? 
 
Pour replacer les déclinaisons dans notre contexte astrologique, nous devons tout d’abord nous tourner 

vers les différents systèmes de coordonnées célestes utilisés.  
 
Pour des raisons pratiques, les objets observés dans l’espace sont amputés de leur coordonnée de 

distance. Ils se situent donc à des positions fixes à l'intérieur de la sphère céleste, à condition que leur 

distance, par rapport à la Terre, soit suffisante.  
 
Un système de coordonnées célestes a pour fonction de déterminer une position dans le ciel. Il existe 

plusieurs systèmes, utilisant une grille de coordonnées projetée sur la sphère céleste, de manière 

analogue aux systèmes de coordonnées géographiques utilisés à la surface de la Terre. Les systèmes 

de coordonnées célestes diffèrent seulement dans le choix du plan de référence, qui divise le ciel en 

deux hémisphères le long d'un grand cercle (le plan de référence du système de coordonnées 

géographiques est l'équateur terrestre). Chaque système est nommé d'après son plan de référence. 

 

SYSTÈME DE COORDONNÉES ÉCLIPTIQUES  
 
Le système de coordonnées écliptiques est un système de coordonnées adapté aux objets célestes : il 

utilise le plan de l'écliptique (plan de l'orbite de la Terre autour du Soleil) comme plan de 

référence (voir schéma page suivante).  
 
Ce plan fait un angle d'approximativement 23°26’ (selon les ouvrages, le degré varie car l’inclinaison de 

la terre sur son orbite est soumise au phénomène de la précession) avec le plan équatorial terrestre, 

du fait de l'inclinaison de l'axe de rotation de la Terre. Ce repère est un système sphérique à deux 

dimensions. 
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La longitude écliptique (λ) est l'angle entre le 

point vernal (le même que pour le système de 

coordonnées équatoriales, voir ci-dessous), le 

centre du repère (le soleil) et la projection de 

l'objet sur ce plan. Cet angle se mesure en degrés. 

C’est la longitude de nos éphémérides.  

La latitude écliptique (β) représente l'angle entre 

le plan de l'écliptique, le centre du repère (le soleil) 

et l'objet. 

 

 

 

 

 

 
 
SYSTÈME DE COORDONNÉES ÉQUATORIALES 
 
Le système de coordonnées équatoriales est 

un système de coordonnées célestes dont les 

valeurs sont indépendantes de la position 

de l'observateur. Ceci est également vrai pour 

les systèmes de coordonnées écliptiques et 

galactiques. Ce système utilise comme plan de 

référence la projection de l'équateur de la 

Terre sur la sphère céleste. Cette projection 

s'appelle l'équateur céleste. Elle divise le ciel 

en deux hémisphères, chacun ayant comme 

axe de référence la projection d'un pôle 

terrestre, perpendiculaire à l'équateur céleste. 

À partir de ces divisions, le système permet 

d'établir deux coordonnées angulaires : 

l'ascension droite et la déclinaison. 
 
L'ascension droite (α) est l'angle mesuré sur l'équateur céleste à partir d'un axe pointant vers un point 

de référence, le point vernal, correspondant à l'intersection entre l'équateur céleste et l'écliptique. À 

partir de cet axe, l'angle est mesuré vers l'Est et comporte 24 divisions principales de 15° chacune, 

nommées « heures ». Chacune des heures se divise en minutes, et en secondes. Cette division de 

l'angle en heures, minutes et secondes permet de déterminer facilement combien de temps (en temps 

sidéral) il faudra à un astre pour atteindre un certain point dans le ciel. 
 
La déclinaison (δ) est l'angle mesuré perpendiculairement entre l'équateur céleste et l'objet céleste 

observé. Elle se mesure en degrés, positifs pour les objets situés dans l'hémisphère nord et négatifs 

pour ceux de l'hémisphère sud. La déclinaison varie ainsi de -90° (pôle sud) à +90° (pôle nord) en 

passant par 0° à l'équateur céleste. L'ascension droite et la déclinaison sont les équivalents 

astronomiques de la longitude et de la latitude. C’est la déclinaison mentionnée dans les 

éphémérides.  
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L'ascension droite et la déclinaison sont les équivalents en astronomie équatoriale de la 

longitude et de la latitude terrestres. 

SYSTÈME DE COORDONNÉES HORIZONTALES 
 
Le système de cordonnées horizontales, également 

appelé système local ou système de coordonnées alt-

azimutales, est un système de coordonnées célestes 

utilisé en astronomie par un observateur au sol.  
 
Le système, centré sur l'observateur, sépare le ciel 

en deux hémisphères : l'un situé au-dessus de 

l'observateur et l'autre situé au-dessous, caché par le 

sol. Le cercle séparant les deux hémisphères, appelé 

horizon céleste, situe le plan horizontal. L'altitude (ou 

élévation, "h") et l'azimut (A), qui constituent les deux 

principales coordonnées de ce système, sont définis à 

partir de ce plan.  
 
L'altitude est l'angle entre l'objet et l'horizon local de l'observateur. Pour les objets visibles, cet angle est 

compris entre 0° (horizon) et 90° (zénith). 
 
L'azimut est l'angle de l'objet autour de l'horizon. C'est un cercle divisé en 360° établi sur le plan 

horizontal depuis le nord vers l'est (des exceptions à cette convention existent). 
 
Ce système de coordonnées présente l'avantage d'être simple et local. Il est facile à établir à un endroit 

donné à partir du moment où l'observateur sait où se trouve l'un des points cardinaux. C'est la raison 

pour laquelle il est particulièrement utilisé par les télescopes au sol à monture azimutale, c'est à dire 

l'essentiel des télescopes les plus récents. 

 

SYSTÈME DE COORDONNÉES GALACTIQUES 
 
Les coordonnées galactiques sont adaptées aux objets situés dans notre galaxie et non situés dans le 

voisinage proche du Soleil. Le plan galactique est le plan de référence, il correspond à l'équateur, et 

l'origine des longitudes corresponde au centre galactique. Ce système de coordonnées prend en 

compte la rotation de la galaxie sur elle-même. 

 

POUR RÉSUMER :  

 

 Système de 
coordonnées 

 Origine  Plan 
fondamental 

 Pôle Coordonnées  Direction 
principale 

Horizontal Observateur Horizon Zénith / 
Nadir 

Élévation Azimut (A) Point nord 

Équatorial Centre de la Terre 
(géocentrique) / du 
Soleil 
(héliocentrique) 

Équateur céleste Pôles 
célestes 

Déclinaison (δ) Ascension 
droite (α) 

 
 
Point vernal  

Écliptique Écliptique Pôles 
écliptiques 

Latitude 
écliptique (β) 

Longitude 
écliptique (λ) 

Galactique Centre du Soleil Plan galactique Pôles 
galactiques 

Latitude 
galactique (b) 

Longitude 
galactique (l) 

Centre 
galactique 
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La course du soleil est symbolisée par l’écliptique et 

s’inscrit au centre de la bande zodiacale. Les planètes 

orbitent chacune à leur rythme autour du Soleil dans 

cette bande.  
 
Leur latitude écliptique est donc toujours proche de 

zéro, sauf pour Pluton dont l’orbite très inclinée par 

rapport au plan de l'écliptique. C’est donc la déclinaison 

qui est mentionnée.   

 

 

 

 

 
LONGITUDES ÉQUATORIALES POUR LA PREMIÈRE SEMAINE DE JUIN 2020 

Les planètes du système solaire étant pratiquement toutes situées dans le même plan, les éphémérides 

n’indiquent que la longitude écliptique. 

 

LATITUDES ÉQUATORIALES POUR LA PREMIÈRE SEMAINE DE JUIN 2020 

 

 

 

 

 

 

 

 

Avec la latitude équatoriale, la hauteur des planètes est mesurée à partir de la position du Soleil 

(écliptique). La latitude du Soleil est donc toujours le degré 0.  

 

DÉCLINAISONS POUR LA PREMIÈRE SEMAINE DE JUIN 2020 

Avec les déclinaisons, les 

hauteurs des planètes, y compris 

le Soleil, sont toutes mesurées à 

partir de l’équateur terrestre.  Ici 

nous pouvons voir les 

déclinaisons pour la première 

semaine de juin.  
 
IMPORTANT : 
 
L’intérêt de l’utilisation des déclinaisons par rapport à la latitude écliptique réside dans le fait que toutes 
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les planètes sont comparées à un même plan, l’équateur terrestre. En effet, avec la latitude écliptique, 

il est indispensable de prendre en compte le mouvement du Soleil qui est le point référence.  

La déclinaison du Soleil ou l’écliptique 
 
C’est donc à partir de l’équateur céleste que le plan écliptique est défini. Le degré zéro correspond à 

l’équinoxe de printemps et au degré 0 du Bélier.  
 
La courbe des déclinaisons du Soleil se passe autour de 

l’équateur, entre les tropiques du cancer et du 

capricorne et traverse les signes à des hauteurs 

différentes. 
 
De l’équateur au tropique du Cancer, elles sont positives 

et nord, de l’équateur au tropique du capricorne, elles 

sont négatives et sud. 
 
Le cycle commence au degré zéro du Bélier.   

Le Soleil monte à travers les signes de printemps en 

direction du tropique du Cancer pour arriver à son 

maximum de déclinaison à 23°26’ au solstice d’été. Puis 

il descend dans les signes d’été et croise l’équateur pour l’équinoxe d’automne. Il passe alors en 

dessous de l’équateur en déclinaisons négatives. Il descend toujours, cette fois à travers les signes 

d’automne en direction du tropique du Capricorne. Il arrive à son point le plus bas pour le solstice d’hiver. 

Sa déclinaison est toujours négative mais sa course redevient montante. Il traverse les signes d’hiver 

pour croiser une nouvelle fois l’équateur pour un nouvelle équinoxe de printemps. La boucle est 

bouclée !   
 

Nous voyons sur ce schéma que chaque 

portion de l’écliptique possède une déclinaison 

particulière. 

Les signes équatoriaux, qui sont proches de 

l’équateur où ont lieu les équinoxes, vont de 0° 

à 11°28’ nord ou sud, ce sont le Bélier, la 

Vierge, la Balance et les Poissons. 

Quand la déclinaison d’une planète se trouve 

entre 0 et 11°28’, elle se trouve dans un de ces 

signes, elle est « parallèle équivalent » (Astrid 

Fallon- Astrologie en 3D) au Bélier si elle est 

positive et montante, à la Vierge si elle est 

positive et descendante, à la Balance si elle 

est négative et descendante et aux Poissons 

si elle est négative et montante.  
 
Les signes fixes se trouvent entre 11°28’ et 20°09’ nord et sud. Ce sont le Taureau, le Lion, le Scorpion 

et le Verseau. 
 
Les signes solsticiaux se trouvent de 20°09’ à 23°26’. Ce sont les Gémeaux, le Cancer, le Sagittaire et 

le Capricorne.  
 
Une indication : Le milieu, quinzième degré, des signes fixes correspond à une déclinaison solaire de 

16°20’. 
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DÉCLINAISON DU SOLEIL 

L’écliptique monte et descend de manière stable et 

régulière autour de l’équateur. Au nord et au sud avec 

toujours un maximum à 23°26. 

Ce cycle stable et régulier de 365 jours est en parfaite 

analogie avec le principe masculin du Soleil. 

En montant en déclinaison, le soleil a un mouvement 

d’ombre et de lumière (Jean Pierre Nicola in La condition 

solaire), au Bélier la force du jour est de plus en plus 

importante, de plus en plus longue par rapport à la force 

de nuit qui diminue. 
 

➢ Au printemps, la force de jour est dominante et croissante 

➢ Pendant l’été elle est dominante mais décroissante 

➢ À l’automne, la force de nuit est dominante et croissante 

➢ En hiver, la force de nuit est dominante et décroissante. 
 
Il y a un rapport entre le mouvement en déclinaison, avec l’alternance entre l’ombre et la lumière au fil 

de l’année, les saisons et les qualités des signes comme nous les connaissons. 
 
DÉCLINAISON DE LA LUNE 

La Lune a un cycle de 28 jours. Sa courbe de 

déclinaisons qui semble très régulière dans la forme est 

très variable en hauteur. Elle peut monter jusqu’à 

28°26’ (lunistice) au nord ou au sud et sa hauteur 

minimum est de 18°26’. L’amplitude de son cycle est 

liée au cycle du nœud lunaire (NN).  
 
Le cycle lunaire se divise en 4 phases. La Lune 

atteindra son degré le plus haut à 28°30 quand le nœud 

lunaire est à 0° Bélier. Elle fera son lunistice à 0°Cancer 

ou Capricorne. De même que quand le nœud lunaire sera à 0°Balance, sa courbe sera la moins haute 

à 11°30 et -11°30 en déclinaison. Pendant 9 ans, la Lune sera au-dessus du Soleil, donc hors limite 

puis les 9 années suivantes, la Lune sera sous le Soleil. 
 
Le cycle des déclinaisons lunaires est en rapport avec le principe féminin.  
 
La lune hors limite, donc au-dessus du Soleil, dans un thème peut amplifier des principes lunaires : 

l’imagination est encore plus féconde, la sensibilité peut augmenter jusqu’à l’instabilité. Les phases de 

déclinaisons basses, au contraire peuvent amener un plus grand contrôle des émotions, le Soleil sera 

dominant. La Lune sera plus rationnelle, cartésienne, le comportement émotionnel est alors plus 

contrôlé, moins sensible. 
 
DÉCLINAISON DES PLANÈTES PERSONNELLES SUR 10 ANS 
  
Quand Mercure, Vénus ou Mars rétrogradent proches 

des solstices, en Gémeaux, Cancer, Sagittaire et 

Capricorne, elles sont souvent en déclinaison hors 

limite.  
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DÉCLINAISON DE MERCURE SUR 1 AN    

 

Mercure fait le tour du zodiaque en 1 an.  

Sa déclinaison maximum se produit à 25°.  

Ses rétrogradations pour l’année 2020, entre les 

points orange, du 18 février au 10 mars, 19 juin au 12 

juillet et 15 octobre au 3 novembre. Son point de 

déclinaison maximum a lieu le 27 mai à 25°40. 

 

 

 

DÉCLINAISON DE VÉNUS SUR 1 AN 

 

Vénus comme Mercure fait le tour du zodiaque en 1 

an et rétrograde tous les 1 an et demi à peu près, pour 

environ 42 jours. Cette année Vénus rétrograde 

(points orange) en Gémeaux où elle atteint sa 

déclinaison maximum autour des 27°. 

 

 

 

 

DÉCLINAISON DE MARS SUR 1 AN 

  

Mars rétrograde 65 jours tous les 2 ans environ.  

Sa déclinaison maximum est autour de 28°.  

Le 1er août 1986 sa déclinaison était à 28°43 alors qu’il 

était rétrograde à 12°18 Capricorne.  

 

 

 

 

 

LES DÉCLINAISONS DES PLANÈTES TRANSPERSONNELLES SUR 200 ANS 

Comme le montre ce graphique, 

Saturne et Neptune ne sont jamais hors 

limite. 

Pluton, du fait de la forte inclinaison de 

son axe (17°09 par rapport à 

l’écliptique) passe l’équateur vers 10° 

Taureau ou Scorpion au lieu du 0° Bélier 

ou Balance. 

Il est donc nécessaire de vérifier les 

déclinaisons des conjonctions à Pluton 

qui peuvent avoir de forts écarts en 

déclinaison, parfois jusqu’à 20°. 
 
Quant à la lecture d’un thème, une 

planète transpersonnelle se trouve au début d’un signe, il est important de vérifier sa déclinaison car 
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elle est sûrement parallèle équivalente au signe précédent. Par exemple Saturne est entré en Verseau 

le 23 mars 2020, il était à 20°11 S en déclinaison, donc encore en Capricorne.  

 

 

 

À RETENIR : 
 
Le cycle du Soleil est stable et régulier en parfaite analogie avec le principe masculin. Son maximum 

de déclinaison est à 23°26 
 
Au-delà de 23°26, une planète est dite hors limite, cela ne peut se produire que dans les signes des 

Gémeaux, Cancer, Sagittaires et Capricorne, sauf pour Pluton qui est hors limite en Lion. 
 
La Lune atteint son degré le plus haut à 28°30 quand le nœud lunaire est à 0° Bélier. De même, quand 

le nœud lunaire est à 0°Balance, sa courbe est la moins haute à 11°30 nord ou sud. 
 
Quand Mercure, Vénus ou Mars rétrogradent proches des solstices, elles sont souvent en déclinaison 

hors limite.  
 
Quand une planète transpersonnelle est au début d’un signe, il est important de vérifier sa déclinaison 

car elle est sûrement parallèle équivalente au signe précédent. 
 
Saturne et Neptune ne sont jamais hors limite. 
 
Pluton passe l’équateur vers 10° Taureau ou Scorpion (au lieu du 0° Bélier ou Balance). 
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QUE NOUS DISENT LES DÉCLINAISONS ? 
 
Il est indispensable d’observer les déclinaisons des planètes dans le cadre général de l’étude du thème 

en l’associant à l’analyse des aspects présents ou non.  
 
PARALLÈLE DE DÉCLINAISON : Les déclinaisons sont toutes deux au même degré au nord ou au sud.  

➢ Énergie de la conjonction.  

Accentue les bons aspects, positive les aspects défavorables (le carré devient conjonction) 
 
CONTRE PARALLÈLE : Les déclinaisons sont au même degré l’une au nord et l’autre au sud. 

➢ Énergie de l’opposition 

Accentue les mauvais aspects, rend négatifs les aspects favorables qu’il transforme en opposition. 

Boris Paque ne fait pas de différence entre le parallèle et le contre-parallèle, il parle de lignes de force. 

C’est l’énergie d’une conjonction et c’est la nature des planètes qui donne l’aspect favorable ou 

défavorable.  
 
L’ORBE : En général, l’orbe retenue est de 1°. Toutefois, certains astrologues comme Boris Paque 

utilisent des orbes différents en fonction de la rapidité des planètes : 

1° entre planètes rapides, 2° entre planètes lentes et rapides, 3° entre planètes lentes 
 
LA HAUTEUR DES PLANÈTES : Pour Gustave Lambert Brahy, la planète la plus haute en déclinaison 

domine la planète la plus basse. Cette configuration peut provoquer des renversements de dynamisme. 

De même que les planètes sur l’horizon envoient l’énergie de l’aspect aux planètes sous l’horizon. 
 
LES PLANÈTES HORS LIMITE : L’énergie des planètes hors limites est amplifiée, elle agit différemment. 

Elle peut représenter un défi, un talent supplémentaire, briser les tabous, faire sortir de l’ordinaire. La 

puissance de cette planète se fait en amplifiant les qualités ou les travers de la planète concernée.  

Il est également possible de suivre les déclinaisons de planètes personnelles en progression.  
 
LE SENS DE LA DÉCLINAISON : Il est important de déterminer si la déclinaison est montante ou 

descendante, si sa courbe s’apprête à changer d’orientation, ou encore à passer l’équateur pour devenir 

positive ou négative 
 
Je me fais l’écho du blog de Bernard Duchatelle, qui écrit : 
 
Le parallèle de déclinaison est semblable à la conjonction dans ses effets et c’est ainsi qu’il doit être 

jugé. L’omettre dans les calculs et l’interprétation est un grave oubli. Avant de vous persuader que vous 

ne trouvez pas la clef d’un thème, assurez-vous que vous avez soigneusement étudié les parallèles de 

déclinaison.  
 
Tous les auteurs s’accordent à dire que les déclinaisons donnent du relief au thème et le replace dans 

un monde en trois dimensions.  Elles permettent des interprétations plus riches, plus précises ou plus 

nuancées.  

 

Voici quelques références qui ont inspiré cet article. N’hésitez pas à venir vers moi si vous souhaitez 

me faire part de vos observations ou découvertes. 
 

▪ Les parallèles de déclinaison Boris PAQUE, Revue Astralis n°15, 16 et 17  

▪ Wikipedia.org Les systèmes de coordonnées célestes 

▪ Astrid FALLON https://fallonastro.com 

▪ Le parallèle de déclinaison Bernard DUCHATELLE https://bernardlastrologue.blogspot.com 

▪ La transmutation des influences planétaires Bernard DUCHATELLE 

▪ La condition solaire Jean-Pierre NICOLA 

▪ http://xjubier.free.fr/site_pages/astronomy/ephemerides.html  

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Syst%C3%A8me_de_coordonn%C3%A9es_c%C3%A9lestes
https://fallonastro.com/
https://bernardlastrologue.blogspot.com/
http://xjubier.free.fr/site_pages/astronomy/ephemerides.html

